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'■•ble nue, quand el a grand Mm — ( 17NK MANTE BN HERMINE DE A Rossignol.
I if voue dis gâ ixgdfllBce—c’est 8000 QUEUX Venes chanter pour roe petltee
narrant, et ça prodett mauvais et- я --------_ ------------------ - eoeurs. Que Je suis heureuse de

souhaiter la bienvenue à un petit 
frère.

mllial que vous venez de 
J’espère que notre courrier 
semblera pas au-dessous de 
vous aviez rêvé.

Bonne et pieuse année.
“Grande Soeur."

укурімои. » JASVimtchôli], 
n« том 
ce q,e LE JCfet.

ILe Foyer 
des Dames

“Savoir faire la cuisine!” Eh! la J 
voilà, la triste chose! la science'8 
dans laquelle Je suis une nullité t 
complète. Aussi est-ce assez effa­
rant de songer qu’il me faudra pas­
ser une heure ou deux chaque jour, ! 
à confectionner des petits plats 
fins... les faire mijoter... cuire à feu 
doux ou vif; puis engloutir tous ces 
chefs-d’oeuvre de l’art culinaire en 
1-2 heure 3-4 d’heure au plus, et 
toujours recommencer ainsi. J’a­
voue que cette perspective me dé­
plaît souverainement. Pourtant, je 
m'y mettrai, je ne dis pas avec un 
plaisir folichon, mais pour plaire à 
mon Roi qui est... un brin gour-

Voyons. est-ce tout! le ménage, 
la cuisine, les dépenses?... ah! oui, 
je crois, et si vraiment j’étais ainsi, 
eh! bien je serais parfaite. Dame ■ 
oui ! un ange, un amour, une perle і 
de maîtresse de maison. Du reste 
Marguerite veut dire “perle.”

Naturellement, toutes ces mer­
veilleuses qualités agrémentées j 
d'un caractère charmant, souriant, 
d’une bonne gaieté, bien franche 
(ma gaieté de jeune fille en moins 
fou) et ce sera parfait.

J’oubliais... Des fleurs, des fleurs 
partout pour égayer notre nid et. ce 
qui va de soi. une petite femme 
gentille, bien propre et coquette­
ment mise.

Voilà donc, en quelques lignes un 
aperçu de la femme “idéale”; et si 
aujourd'hui je suis heureuse d’avoir 
un Roi. eh bien! certainement au 
printemps prochain, quand le ciel 
sera bleu et que Jes lilas fleuriront, 
il y aura, sous la République, un 
Roi charmé d’avoir choisi une Rei­
ne... si bonne... maîtresse de mai-

Soyez fidèle au nouveau nid fa-

JL PETITS ET LES O 
TOUS DANS CB T AI 
TOUR DE LA MAIS»

LUS

E. MILES
La veille on se couchait 

re des poules
lt* sans appétit, en 

les tons: “J’ai 1
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a A cinq h

goupa

m Articles de Coiffureі gur tous 
hâte!” Puis vilement, au 
digestion faite, on montai! 

*tre au lit
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blanches, on pendaDD I chettes 

[ ie plus grand bas! On fais 
l ment sa prière et l’on est

Г dormir.
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DD Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 
pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux 
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames. Voyez nos spécialités 
Perruques de' dames, toupets et perruques d’hommes. Tou- *
pets légers de Miles.

DD B Le sommeil ne venait 
Les petits enfa

B
de suite 
excités, quand ils attenc 
étrennes! On chuchotait, 

relevait et l’on se rer 
de l’escalier; on che

1.

MAITRESSE DENouvel An!LKS SOUHAITS I>F GRANDE SOEUR
On se 
tête
surprendre quelque bruit

,'e flûte ou de t
MAISON IDEALEBonne année! Le traitement Parker pour les cheveux est incompara- 

II comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che­
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant 
besoins immédiats du cuir chevelu.

L'astre qui partage nos jours 
Et qui nous prête sa lumièrt 

terminer sa carrière 
commencer un nouveau • 

une vitesse extrême 
J Nous avons vu l'an s'écoule: 
Celui-ci passera de même, 

j Sans qu'on puisse le rappeler! 
(Tout finit, tout est sans remède

ble. leur, son
remettait au lit aveI "Tout est dit. et l'on vient trop tard, depuis plus de sept mille ans yjent (je 

Iqu il y a des hommes et qui pensent " Ainsi pour vous faire mes bons од , 
souhaits et diserter sur le jour de l'an je dirai comme me le fait remar- j \vec 
quer La Bruyère glaner après les anciens sans rien dire de nouveau."

Le jour de 1 an! Que de chers souvenirs et de douces émotions cou-

Je suis reine, reine, reine!
Ah! cela vous étonne peut-être, 

qu'en pleine république je sois une 
I reine, moi !

I t oi ! Oh. très gentil... grand.
( brun décoré de la croix de guerre 
I enfin le rêve tout simplement.

re-pensée qu’on ne dormir 
quand saint Nicoli 

alors on verrait si <

Cette mante en hermine de 3000 
queux a été dessinée et confection­
née pour l’éminente modiste Mlle 
Adèle. C’est' la première mante du 
genre possédant autant de peaux. 
Elle est doublée en hermine et le 
collet est de la môme fourrure.

B
être pas

COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUISLa Reine Margueri- 
Dieu comme ce nom sonne 
Et vous savez, j'avais un

80 ANS tante Estelle.maman ou
tenus dan? cette courte phrase ! L'image de la famille nous revient 
toute vivante à l’esprit.

Monsieur Magnan disait, il y a déjà plusieurs années: "Le jour de 
i’an. c'est l'écho des pieux souhaits, des gais propos, des joyeuses con­
versations qui arrive encore fidèlement à vos oreilles à travers les an­
nées disparues Le 1er janvier, les vieux se sentent jeunes et les jeunes Ьа pius brillante dos

Finalement, les anges n 
„aient dans leurs bras et 

A minuit, màm

Pur engagement: Tél. Queen 2310.

venaient 
appelait, le jour de l’an él 
vé. On décrochait le bas n 
l'on descendait dans la sali 

étaient les jouets.

; Aux lois du temps assujetti, 
j Et par l'instant qui lui succède 
'Chaque instant est anéanti.

-o-

2o. Si par haasrd. manquant de 
domestique ou par simple fantaisie, 
il vous prenait envie de retourner 
votre salade vous-mêmes, il est pro­
bable qu'elle n’en serait pas moins 
bonne.

Quant à la tâçûïï de jeter de haut 
la pincée de poivre, je ne suis ni 
assez cordon-bleu ni assez bas-bleu 
pour entreprendre à ce sujet une 
polémique avec le plus savant et le 
plus spirituel professeur de gastro­
nomie.

A l'oeuvre donc. Mesdames! Et 
si, selon l’expression du maître vous 
êtes “appréciateurs des mets sa­
voureux et des difficultés vaincues”, 
régalez-vous de cette incomparable 
salade.

Aussi quelle exquise après-midi 133, RUE SPARKS OTTAWA •ai-je passé. Tenez rien que d'y son­
ger seulement deux grandes minu­
tes en fermant цп peu les yeux, dou­
cement

journées
186 croient vieux Passe pour ne plus revenir. 

Ce jonr-ia on vil plus qu'à l'ordinaire. Le passé est rappelé, le pré-' plus fertile des années 
sent goûté, l'avenir escompté: v est une halte, une trêve, une journée \->a

C’est la fête de famille!

monde s'embrassait "BcJ bonne annénée. maman, 
bonne
année Toto, bonne année 
bonne année Pierre.”

commence que pour finir comme cela..
£n vain par les murs qu'on achève, j vie. terrible de danser 
I/on cherche à s'immortaliser

j'ai une en- 
de chanter; 

1 jê me sens «l'une légèreté d'oiselle

année tante Estellela seule dans l'année où personne ne vieillit.
par excellence, donnant à chacun, au vieillard comme à l'enfant sa patt 
de bonheur.
Tellement de l'année apporte, joies, santé, courage et succès dans vos 
entreprises.

Au “Canadien.

1A vous tous! mes chers lecteurs et lectrices, que le renou- La vanité qui les élève.
Ne saurait les éterniser.

; L'homme tjui de tout est le maître
notre nouveau journal, je formule le désir qu’à ! Par la ш6ше lol doit pérlr. 

travers les futures et inévitables luttes, il demeure toujours véridique j [cj.ba« commence- i naître 
Les erreur, son, inévitables, il est vrai, mais qu'il tâthe d’atteindre qUe commencer à mourir
• exactitude. Qu i! préfère une nouvelle vraie à une centaine de fausses xx
Qu'il soit juste, généreux, qu'il ne blesse pas puisqu'il y a du bon pur-

et je voudrais dire à tout le monde 
que je suis heureuse. Donnez à votre 

Correspondance

Pendant une heure, on s 
le carosse, la poupée,

C'est drôle 
savez-vous, car ces-crises de qùasi- 
folie ne me prennent ordinairement 
(lue lorsque le ciel est tout bleu et 
que mon cher soleil brille. Or. j'ai 
beau lancer mon plus tendre regard 
à travers les vitres de la chambre, 
je ne vois qu'une pluie torrentielle 
qui tombe en ondées vraiment trop 
généreuses sur le dos des malheu­
reux piétons: et un ciel tout bonne­
ment couleur d'encre.

“Rayon de Soleil.”
aux sons grêles et faux, le tj
le jeu de blocs, et l’on pous: 

des cris d’enthousiasCARNET DE LA
fallait bien pourtant remi 
coucher, mais à quatre ht 
était déjà relevés, et à cinq 

'emmitouflés dans les four 
lapin blanc, on s’en allait à 
Oh! ce n'était pas la plus

BONNE CUISINIERE
ADIEU A L’ANNEE 1924Qu'il pa/lc toujours des questions religieuses avec respect. 

Boit par-dessus tout honnête.
Qu'il l

Qu'il ne laisse jamais un mot sal ou nou-
Eù fait de recette culinaire, que 

puis-je vous donner de mieux que 
celle d'une salade composée par 
Alexandre Dumas père, passé maî­
tre en cuisine comme en littératu­
re? Je ne sais auquel des deux ti­
tres cet universel causeur tient le 
plus... ce qui prouve qu'un femme 
peut bien être à la fois bas-bleu et 
cordon bleu, sans déroger.

Arrivons à cette merveilleuse re­
cette publiée dans un grand jour­
nal. Je copie textuellement:

“Rouelles de betteraves, tranches 
de céleri, raiponces avec leurs pa­
naches et pommes de terre cultes à

;
velle suggestive passer à la composition Je désire enfin que ce journal ; 
entre dans loua les foyers sans offenser l'innocence d’une enfant. Puisse 
Ja réalisation de ces désirs contribuer à la prospérité du journal.

Voilà pour lui tout mon souhait ardent

Te voilà donc à tes dernières heu­
res, année lf24 ! C'en est fait, tu 
Vis tomber dans l'abîme fatal qui a ! 
englouti tes devancières et que l'an­
née qui te succède peut à l'avance I 
regarder aussi comme son tombeau

“Cordon bleu." des messes, mais maman ne 
accoutumés à offrir au pet 
toute notre année, dès minu 
le bon Dieu devait en fa 
cela, pardonner les distrac 
les sourires heureux qr 
échangions entre nous dv 
Saint Sacrifice.

Pourtant, je suis gaie malgré ce 
temps triste. C'est que... enfin il 
faut bien que je le dise—j'en grille

CORRESPONDANCES 
DE GRANDE SOEUR

immense., infini.
Bonne Année '

X“Grande Soeur.” і «irad'envie du reste —- eh! bien, j'ai 
presque été demandée en maria- 

l'avant-gout... le prélude.

if-, ' I, -'«j1
—... ■■■■ ■ . — Je me souviens de ton apparition

jgulièrement souple et attrayant. en ce monde il y a douze mois. Tu;g0- 
! mais sans cesse occupé de la gran- venais riche de promesses, cachant і quoi ! 
deur du pays—Directeur du “Cor- Ies points noirs de ton ciel sous de

ETIENNE LAMY A "Alouette Canadienne"
Un aigle!... Un aigle!... Fi le vi­

lain oiseau! Pauvre petite alouette 
comme vous seriez vite croquée. 
C’est une rencontre plus heureuse 
que je vous souhaite; et je vous dis 
joyeusement: Heureuse année et 
bonne chance dans vos entreprises!.

"Fée des Chaudières."

A “Alouette Canadienne”
Vous pourriez venir facilement 

faire connaissance avec moi. Il est 
vrai que je suis bien cachée par les 
montagnes mais vous pouvez volti­
ger si facilement petite Alouette. 
Venez vite causer avec la

“Perle des Laurentides.

A “Grande Soeur"
Bonne année; Grande Soeur, dans 

un même souhait, je réunis tout ce 
que mon coeur peut contenir de dé­
sirs heureux pour vous.

"Perles des Laurentides.

o;

x Au retour, on Jouait tou' 
le. et on jouerait ainsi 
journée avec les jouets que 
on abandonnerait un peu...

Ah! je n'en suis pas surprise, car 
vous savez bien, comme moi, que 
les femmes étant des créatures ex- 

saient un libre champ aux beaux i trêmemenl [lnes et intelllgentes
rêves de l’espérance. Mille souhaits. :devinent beaucoup de choses sans en 
mille voeux saluaient ta venue. Hé-‘

:L'histoire se déroule en spirale et respondant 
autoor des mêmes principes, les mê- j bats et de la Revue de la rue de 
mes problèmes reparaissent tou-

mystérieuses draperies qui te don­
naient un attrait de plus et lais-

collaborateur des Dé

s>-l'Université et continuant à cette 
tribune de l'écrivain plus vaste que 
'autre à répandre ses idées de sai­

ne liberté et de politique chrétien- ,as! frappant contraste, je te vois à 
ne. et même à Ja défendre contre cette heure dépouillée et flétrie;

adversaires, dont certains par- chacun des trois cent soixante-cinq 
fois, lui rappelaient son jeune jours qui te composent a fait tom- 
temps. La grande oeuvre urgente ber sous nos yeux une feuille de ta 
de la répapulation hanta ses der- couronne et déroulé un des plis de 

Petit | niers projets. > ce mystérieux vêtement dont les
; derniers lambeaux t'échappent

jours, c'est pourquoi Etienne Lamy 
offre dans sa vie publique des le- j 1 
Çone applicables, à toutes les heu­
res. et à tous les combats de l'éter­
nelle défense religieuse et patriot!- j des

e°0 T2?avoir l’air.

Donc, je suis reine! reine! reine! 
et au printemps prochain quand le 
ciel sera bleu et les lilas en fleurs, 
je serai la Reine de mon Roi.

Seulement, c’est une chose bien 
grave ce que je vais faire, et ce soir 
je me demande si. dans quelques 
mois, je serai vraiment capable de 
tenir mon ménage.

LA PR0HIBITI01“D'abord je pose un plat sur le 
saladier, je le retourne et pose à 
côté de moi mon plat plein et de­
vant moi mon saladier vide.

“Je mets ensuite dans mon sala­
dier: un jaune d’oeuf \dur par deux 
personnes,—six jaunes çour douze 
convives.

L'assemblée nationale de 1871 
avait révélé à la France, cette jeu­
ne personnalité jurassienne, 
de taille. l’oeil vif et clair, la barbe

En Carattère Distinctif LE COUT DE LA MISE 
EX TROIS ANS. — 
HAYNES.

Dans cette France à laquelle, ilet les cheveux alors d'un noir inten- ;
•e. le nei droit, le sourire fin et le? aTalt roué *°n cu,,e et ,es «irees, 

il voulait que les catholiques eus­
sent les mêmes droits, que les au-

“Je les broie dans l'huile pour en 
faire une pâte.

“A cette pâte j’ajoute:
H te maudit, l'ambitieux auquel 

tu n'as pas donné la gloire, l’avare 
auquel tu as ravi ses trésors; il gé­
mit. le travailleur aux efforts im­
puissants. l’infortuné qui a dû te

mouvements prestes, il semblait 
être et il était une force.

Ce fnt une de ces étoiles dont le tres citoyen8 8ans Préférence mais 
vif rayonnement perce les ténèbres. 6305 injQstice—et bientôt sur sa 
dissipe les nuàges des bas instincts. tombe Ta fleurir un livre de renou­

veau dont les lecteurs de la Revue

Quelles sont donc les qualités 
d'une bonne maîtresse de maison?... I . Washington.— Le gouve 

Ґ américain a dû dépenser en 
1 somme de $30,000,000 pou 
r en vigueur la loi de la pro 

En 19 22 on n’avait dépy 
f $10,000,000. Cette déclai 

été faite au comité du Cou. 
I* M. R. A. Haynes, commis: 

la prohibition aux Etats-Un 
Pendant l’exercice 19 

agents fédéraux de la pre 
ykmt fait 68.161 arrestations

“Du cerfeuil, du thon écrasé, des
J’avoue très, très humblement et anchois pilés, de la moutarde, 
sa..s trop de honte, que je l’ignore cornichons hachés et le blanc des 
n’ayant encore jamais songé à des oeufs hachés, 
choses si sérieuses. Pourtant, 
réfléchissant: voilà!

NOUS IMPRIMONS

100 Feuilles de Papier à Lettre et 
50 Enveloppes pour.................... $1.50payer chaque jour un douloureux 

tribut de larmes.et a une échappée sur le ciel
Il était écrivain par goût et bom- des Deux Mondes eurent naguère

Il s'appellera “La 
II fut secrétaire de la conférence FIamme ûui ne veut pas s'étein- 

des avocats, et passa son doctorat dre ' 11 recommandera à
en droit en 1869. avec nne thèse 
les opérations de la Bourse chez les suerre de redevenir une produc- 
Anciens du Moyen-Age. et dans les ,trice d'hommes. Ce prochain livre, 
temps modernes

“Puis, en dernier, je délaye le 
tout avec le meilleur vinaigre que 
je puis trouver.

“Enfin, je remis la salade dans

Il me semble
Je ne mêlerai pas

ma voix à ce triste concert
Année qui marche vers ton ter-iQUe poar être une “Perle” dans son 

ménage il faut d'abord aimer
A ton aurore, je disais à tous et intérieur: le tenir toujours propre, le saladier, je fais retourner par 

je me laissais dire: “Bonne An., prendre goût à l'orner de son mieux mon domestique, et sur la salade 
née!" Et vraiment tu as été pour afin d en faire un petit nld cbar' retournée, je laisse tomber de haut 
moi bonne et clémente; le bonheur mantl C0<Juet’ où l’homme, sa jour-] une pincée de paprica—poivre 
simple et pur que j'ambitionnais, je née de îabeur finie. trouve plaisir à 
l'ai glané chaque jour sur ton pas- 8e repo8er- Puis, ne pas être dépen- 

j sage: année que tant de voix mau- slère outre-mesure. savoir régler 
dissent, oui. je veux te bénir. désirs et- ne pas acheter à tout pro-

Ia primeurme d'action par devoir A toutes.
Etoile Hulloise offre à toutes les 

soeurettes ses meilleurs voeux pour 
1926.

PAPIER DE LUXE 
Le tout dans de jolies boîtes

Choix de trois couleurs: Bleu, Rose, Fawn. 
Un cadeau idéal pour Noël et le Jour de l’An

me. viens je veux te bénir

France appauvrie d’hommes par la
Elle embrasse bien tendrement 

“Grande Soeur" Fée des Chaudiè­
res, Perle des Laurentides, Alouet­
te Canadienne...

>

іce livre suprême qui sera comme 
j 8°u testament complète et parachè-

/ge de Hongrie.
“A défaut de poivre rouge de 

Hongrie—dans une proposition in­
finiment moindre—j’emploi le poi­
vre de Cayenne'...

Mais encore quelques détails né­
gligés sans doute dans le feu de la 
composition et qui peuvent avoir 
leur utilité:

Il était alors âgé de 24 ans. Le- 
Іітге. la rem. la parole forent ie= 'те CMte donatioD: l’appel d’on

Français aux énergies de la
LES SPORTS D’HPEtoile Hulloise,

VEXESf LES VOIR A NOS BUREAUXmoyens que choisit M. Etienne La- 
mУ. pour hâter le règne dn Christ C le crl d “° chrétipn en favepr | 
dans U société française idç l’esPrlt de sacrifice. j

A “Grande Soeur” * PROFESSIONNELS DU PA 
DU SKI A QUEBEC

pos ce qu'on appelle des “soldes" 
ces bonnes occasions qui

•ée dense et forte. Son “Second France rictoriease permit enfin à|, ' , 6’ Utl ,-ургЬ da Mexique, (jllles. ,je me figure être un réeé-
Emplre. son armée et la Démocra- Dieu de collaborer arec elle afin 20 PІe',', * ,‘l ЬМЄ' *t!ïend père donnant un sermoh sur.le
We. ses Fausses Républiques, sa lue le corps français ,'accroisse par ?,”* , T'\ 'W 4$ *’6°° aus. ! ^.rinse!,
d/t^L..? Demaln"’ ,a France ia multiplication des âmes françai- q.. “„7Г‘ вІЄ3' p,a“ Чае !e і Enfin, savoir aussi faire la cuisi­

nons le montrent sln- : ses. Fîewr de I^L, îh’ arbre d'-Lh-lque. vieux de 1 ne, la tenir prête à l’heure des re-

Quoiqu'on hiver léà «liteaux ne 
chantent pas beaucoup, un Rossi­
gnol vient se frétée entendre dans 
votre famH^t 
Grande î^ofeur et 
à tt№*L>a
^ont l'accueillir

Grande Soeur.

E. J. LABELLEne sont en

La saison des sports d’h 
vient de s’ouvrir dans la vi 
pitale, promet de remport 
année un succès sans pr 
Grâce à l’excellent travail 
pagande accompli au cours 
sons dernières par les dive 
sociations sportives de Quél 
si que par le Pacifique Ci 
qui n'a rien épargné pot 
connaître par toute l’Amér 
Nord, les charmes que pré: 
vieille cité sous 
neige, Québec s’est acquis 
quelques années, une réputa 
la place au premier rang pi 
centres de sports d’hiver de 
tinent. Les amateurs de ski 
quelle, de curling, de patii 
toboggan y affluent désori 
nombre considérable de ja 
mars, particulièrement au t< 
Carnaval, alors que des att 
spéciales sous forme de c 
de sauts en ski ou de court 
telages de chiens, offrent 1 
rêt supplémentaire.

pour vous saluer 
tracer ses amitiés 

ies messagères qui vou-
Rossignol.

> LMMttoïiUn 
іпУтлк

329 RÜE DALHOUSIE
lo. Ne pâfl ôüUilfer que Vassai- 

•Kônnement le attrayant de touti
єні conversation almaMq. A Perle des Laurentides.

, , vîvéet spirituelle; notre littérateur} Réciprocité de souvenirs affec-
pas, car la tristesse de voir une ta- cefclïiier le savait pourtant | tueux. “Grande Soeur ” / Edifice de l’Union St-Joseph du Canada.

Г , j® Tons dis que c'est de là que doit, et j'y fis de mon mieux 
ï venir h? malheur!

Au bout
de trois années, où je n'eus de lui

qu il demeurait trlti^. ce beau visa- à deux ou trois reprises, le nom de 
ge! Et la jeune tïlîe songeait à la R oc mer.

\uralt à rendre -Et c'est ”ana ““t» indicé qa, 
un peu é* bonheur à ce coeur si ïoag 6teB venu,
meunrt. Touts à cette pensée, elle Rana au,.„„ aetre ,ndlce.

—Je ne crois pa* que vous trou­
viez ici ceux que vous chercher,— 
fit la Jeune fille après réflexion.— 
Je connais mal l'histoire 4e chacun, 
mais je sais que tons les gens de ce 
pays se vantent d’être natifs de kôc-i 
mer.

homme tel que vous, ne peuvent 
être que de braves gens! C’est ce 
ciel assombrie, Cette pluie, ces rafa­
les et l’aspect désolé de Rocmer qui 
donnent un cours si triste à vos pré­
visions!

—Il se peut,—dit le jeune hom­
me.—Calme et résolu devant la réa­
lité, si dangereuse qu’elle surgisse, 
je suis, devant ce mystère, plus im­
pressionnable et nerveux qu’un en-

FEUILLETON DU CANADA me* parente. 'Four éviter tant d’en- 
nnls et de déboires, j’ai résolu de 
faire mon enquête moi-même, avec 
précauticdi, lentement, male sûre-

sons d'agir avec prudence. Cette for­
tune, cinq à six cent mille francs, je 
n’en veux pas parler tout de suite 
à ceux que je cherche,
•trouve! Je crains le trouble quex 
causerait à des âmes simples un 
brusque changement de situation. 
L’annonce de mon avoir, si modeste 
qu’il soit, leur tournerait la tête et, 
dans leur ignorance des chiffres, 
Ils se le figureraient Inépuisable. 
Souvent, la joie fait non seulement 
peur, elle fait mal.

Cela me paraît sage,—approuva 
la jeune fille après réflexion.

—C’est de là. du moins, que vient n* reproche ni encouragement, ce 
H ; l’orage, car le fort est à l’ouest et mieux lui parut suffisant 
2 ; c’est de l'ouest que le vent pousse 
f | les pires tourmentes sur Rocmer.

2 j La jeune fille s'était levée pour 
| і regagner la maison, mais M. Paul 
2 la retint sur le banc.

son man1 pour que, 
rompant une seconde fois le silence. 

! il m'annonçât ma nomination à la 
direction d’une succursale de Bos- 

J'étala désormais intéressé àfiançailles Tragiq
J’ai d’ailleurs d’autres rai-

ues —Après le sacrifice des années 
de votre jeunesse, personne plus 
que vous, monsieur Paul, n’est en 
droit de jouir des plaisirs de la vie.

—Oui, je crois que j’eusse été 
très excusable de ne plue me préoc­
cuper que de moi. 
avant de me créer cette vie de joie 
familiale et de tendresse Intime 
dont j’attends le bonheur, j’ai con­
sidéré comme un devoir "inéluctable 
d’assurer le bonheur des miens et 
de mettre mon ancienne famille à 
l’abri du besoin.

—Vos parente vous avalent aban­
donné?

ton.
ses affaires. Six autres années s’é­
coulèrent où, sans le moindre aouci 
de moi-même, je m'employai loyale­
ment. de toute mon intelligence et 
de tonte ma volonté, au succès de 
cette succursale. Il y a trois mois, 
mon protecteur et patron m’avertit 
qu’il liquidait ses affaires et 
dait ses maisons de commerce. Mon 
compte réglé avec intérêts accumu­
lés et part dans les bénéfices, je me 
trouvai possesseur d’une véritable 
fortene. Nos adieux furent presque 
silencieux. L’homme auquel je de­
vais tant prétendit n’avoir payé mes 
services que tout juste leur prix. Il 
ne me permit aucune démonstration 
de gratitude, ne me laissa aucun es­
poir de le revoir jamais, et mol, las 
de ces dix années de travail forcé, 
las surtout de solitude et d’absence 
de tonte affection. Je revins en 
France avec l’espoir de vivre enfin 
la vie que je rêvais et que j’ignorais 
encore, une vie de joie familiale et 
de tendresse intime!

Par CHARLES FOLËY —Le vent souffle encore trop 
fort pour que l’averse soit à crain­
dre.—dit-il.— Restons Ici... J*y serai 
plus loin de toute oreille Indiscrète

;
« « • « eue ■ « mm

role de la jeune fille venait d’effa­
cer toute trace de souci.

Et cependant.Ko 6. “La façon même dont ils gagtient 
leur vie leur fait redouter toute ve­
nue d’étrangers et ils s’entendent 
entre eux pour rendre le séjour du 
hameau Impossible aux Intrus. Nous 
en savons quelque chose! Je m’en 
voudrais toutefois de vous découra­
ger, et suis prête à vdûs aider au­
tant que j* le pourrai. Mais ne 
vandrait-il pas mieux, au lieu d’agir 

_ , . mystérieusement, donner au con-
® . ЄП }Т°Л *ouffert traire la plus grande publicité à vos 

pour les laisser souffrir d’un pareil recherches? 
abandon. En France, mon premier
soin fnt de me rendre au vlîlage П0П’ Paul vivement,
natal. Mon père et ma mère l'a- J aRl’ aa pays natal* aln81 dUe 
valent quitté depuis vingt ans et V°U8 ,e d,teS' et VOUS ne eauriez 
par suite de mauvaises affaires et СГ°,ГЄ QUe dB tempa et Argent J’ai 
de dettes, ils l’avalent quitté en ca- PerdU”' D'*'bX)r<* on ne m’a Pa8 cru: 
chette, sans laisser la moindre Indl- " m*a fall° Trieurs semaines pour 
cation de leur future résidence ара,яег leS ™*,,an<!e«- Ensuite l’es­

poir d’une récompense a fait surgir 
“Démarches, questions demeyrè- une fonle de faux témoins. J’ai dû 

rent sans résultat Jusqu’au Jour où m’attarder à faire l’examen et la 
un vieux matelot, camarade de mon preuve d’innombrables mensonges 
père, enfin convaincu que Je ne vou- sans y trouver la moindre parcelle 

ce Ьеаф visage ou se lisaient, même ІВ,Я Pa* de mal à ”ЄЯ am,s' m‘avoua de vérité; J’ai dû démasquer, con- 
dm» de, rides précoce», la franchie leup pro,et de paMer de Normandie fondre, convaincre de faus.e iden- 
Pt l'Aftûfo-i , ,en Bretagne. Il se rappelait vague- tlte un tas de gens sans aveu qui,
et 1 énergie d une grande âme. Mais j ment leur avoir entendu prononcer, j me devinant riche, se prétendaient

—Rien pourtant ne justifié vo< 
tristes conjectures.

"•—Je le reconnais 
votre accueil est fait pour me don-, 
her grand espoir.»

—Je ne puis Vous donner ni bon 
ni mauvais espoir,—dit Marie, ne 
comprenant pas ou ne voulant Pas 
comprendre la pensée de Paul 
pour fcette bonne raison que person­
ne de ce pays ne répond au signa­
lement indiqué. J’ai peur que vouV j 
ne partiez d'ici sans avoir trouvé ce 1 
que vous cherchez..t

Sans s'arrêter à cette dernière 
phrase, dans un mouvement de «i 
connaissance pour celle dont le rf* 
gard de douceur et les paroles bei\* 
çantes chassaient les pressentiment! 
évoqués par ce site désolé, Paul^ 
porta la petite main de "Marie à веИЗ 
lèvres et osa confesser dans un if' J 
répressible mouvement d'émotion:

—Je croyais venir Ici pour le bon- « 
heur des miens; Je croîs, mainte­
nant. y être venu pour mon propre " 
bonheur.

pour vous dire ce qui. dans mon se­
cret, n’est pas an secret poar moi-r —Comptez sur moi, usez de moi! 

S’écria la Jenne fille vibrante d'é- 
6юІ et répondant par une confian­
ce entière à la confiance de l’étran­
ger.

— Alors, pourquoi tardez-vous?
—Parce que je suis 

perstitienx,—dit le Jeune homme, 
dont le regard brillait de claire et 
belle intelligence. — 
du moins J'ai été superstitieux au­
trefois

J'avais à peine huit ans 
lorsque mes parent*, soft indlfféren-

Àtt contraire
un peu su­

ce, soit misère, et quoique Je fusse 
leur unique enfant, m'engagèrent 
comme mousse.

De Château Frontenac, le 
J hôtel du Pacifique Canad 
\ Plus d’êtreJe vous aiderai de toute ma for­

te, de tout mon coeur. Mais 
fe,“ moment votre imagination surexci­

tée ne vous exagère-t-elle point le 
Péril de votre mission?

Je naviguai bien 
des années sans aucune occasion de

ou parce que le centre social 
cette période de réjouissan 

• aussi la base préférée de i 
sportsmen qui s'adonnent ai

—Vous comprenez maintenantretourner en mon village normand, 
ni même de revenir en France. C’est 
de ce temps que datent mes supers­
tition*. J'attelgnla ainsi mes vingt- 
trois ans.

Et le motif qui m'amène 
aujourd’hui dans ce village perdu, 
est si intimement lié aux idées que 
J’avais en

pourquoi je tiens à faire mon en­
quête en secret sans éveiller l’at­
tention des gens. Car, dans cette 
recherche, 11 surgit des questions 
que Je n’ose pas me poser à moi-mê­
me, tant j’en redoute la réponse. Ce 
que je dois découvrir, Je veux le dé­
couvrir seul, car cela peut être de 
la douleur, cela peut être aussi de 
la honte

■Commeatl
an homme, aussi résolu et brave 
Sue vous le paraissez, peut-il hési­
ter à exécuter une chose qu’il s'est 
promis de faire, chaque jour, depuis 
vingt ans? C’est surtout cela, si 
Mystérieux que soit le reste, que je 
*• «omprends pas bien, d’autant!de C0Bfldences? 
que. J'en suis certaine, vous n’en­
treprenez rien d’indigne d'un
** 161 «« !• Tétre
iril ae s’agit al i,

типе action pouvant nuire à qui
ce soit !

sements de la neige ou de 1 
Cette année, une association 
ve è laquelle on a donné le 
"Club de Sports d’Hiver 
nac”. a été organisée par M. 
Baillets, le nouveau direct 
«ports <fu Château.

ce tempe lointain, que 
loue les sentiments confns de 
enfance, se réveillent aujourd’hui 
dans mon

J’en* la chance, à bord 
d’un transatlantique où J'étais quar- 
tier-maitre, de faire la connaissance 
d'un Américain qui parut s’intéres­
ser à mon sort.

Mais n'est-ce pas 
abuser de votre complaisance que 
d’accaparer votre attention Ml* au courant de 

mon histoire, il fut sans doute frap­
pé, dans sa sympathie indulgente, 
de l'énergie morale qu'il m’avait 
fallu pour me débrouiller dans la 
vie> m'instruire seul et demeurer 
honnête ean* conseil 
New-York, sans 
flegmatique pendant la traversés 
m'eût rien laissé deviner de 
dessein, il m’offrit nne place dans 
sa maison de commerce. J’acceptai

par tant Ce cli
Pour but de grouper les ac 
de stimuler l’enthousiasme 
cun par l’organisation de 
concoure, tournois, courses, 
de promouvoir les meilleu 
i"èts des

4je ne veux pas qu’on, me 
plaigne, et je ne veux pas qu’on me 
vole ronglr! Il y a des blessures 
qu’il faut cacher et que l’on doit 
souffrir en silence, solitairement.

—Rien n’est 
*é, ni plus important

pour moi plus pres­
que de vous 

Mais, si vous le voulez, 
rentrons. Le temps s'assombrit de 
nouveau, le vent s’élève et voici de 
gros nuages noirs qui s’amoncel­
lent...

carac- 
Je Jurerais

A ce moment, Marie sentît 
l’étranger lui serrait la main plus 
fort Trop émue pour penser à lui 
retirer ses doigts, elle contemplait

vengeance, ni
En vue de sports en génét 

L ^eaBalllets, qui dirigera lei 
tés du Club Frontenac et 

L lui-même skieur et patineur 
Pjl. s’est entouré pour la d 
la saison, d’instructeurs rer 
dont les fonctions consister! 

L, tenir à l’entière disposition

—Quelle singulière idée! — s’é­
cria la Jeune fille sous l’Impulsion 
de son âme généreuse. Et pourquoi
Imaginer des choses si lugubres?__
Ah! monsieur Paul, je suis 
mol, que le père et la mère

que son silence
-— au contraire.—fit le Jeune
ue en écartant les mains et dé- 
ant on front où la bonne An-de*eus des ruinee! — ob- 

pa- serra le Jeune homme. — Quand

d’un (A suivre)
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